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Selon Mme Mekki Malika, pré-
sidente du bureau de l’associa-
tion El Fadjr, on compte quelque
450 personnes, enregistrées sur
le territoire de la wilaya de Aïn
Defla, atteintes de cette maladie
sans compter celles qui ne sont
pas déclarées ou ignorées.

Si déjà un cas seulement est
vécu comme un drame et par le
patient lui-même et par sa famil-
le, que dire quand plusieurs per-
sonnes vivant sous le même toit,
au sein d’une famille isolée et
démunie, ne possèdent même
pas de quoi survivre ? Qui n’ont
même pas même de quoi s’ache-
ter un sachet de lait, quand, de
plus, ce sont des personnes de
sexe féminin ou en bas âge qui
ne peuvent même pas sortir pour
aller mendier ?

Selon Mme Mekki, les
exemples de ce genre de famille
ne sont pas rares. Notre interlo-
cutrice nous cite le cas de cette
famille qui vit dans un taudis à
Tiberkanine et qui compte 7 per-
sonnes atteintes d’un cancer.

Que dire aussi de la situation
à  laquelle est confrontée cette
famille de Djendel qui compte 3
personnes atteintes, le père, la
mère et la fille en plus d'un frère
qui souffre d’une maladie menta-
le et seule une jeune fille de 20
ans pour s’occuper de tous ?

Que dire aussi de cette famille
d’El Maien où le père est décédé
des suites d’un cancer et qui a
laissé derrière lui 7 filles dans le
dénuement total, même pas de
quoi se payer un sachet de lait et
que la DAS, bien qu’informée de
cette situation, ne leur apporte
aucun secours, rapporte
Mme Mekki.

Il est vrai que pour les per-
sonnes atteintes de cette
pathologie dont la prise en

charge est lourde, un service de
chimiothérapie a été mis en
place depuis quelques mois au
niveau de Aïn Defla et qui les
soulage  grandement en leur
évitant des déplacements coû-
teux vers le CPMC d’Alger ou le
CAC de Blida quand les places
sont   disponibles.

Par contre, pour ce qui est de
la radiothérapie, c’est vraiment le
parcours du combattant pour ne
pas dire le calvaire. En effet, rap-
porte la présidente du comité de
Wilaya de l’association El Fadjr,
comité né en 2014, des
demandes de rendez-vous pour
ce complément thérapeutique à
la chimiothérapie sont sollicitées

auprès des centres de Batna ou
Ouargla (à 1 000 km) et que les
réponses ne parviennent que 6,
8 voire 12 mois plus tard, quand
les foyers se seront métastasés.

Contacté à ce sujet, le direc-
teur de wilaya de la santé ne nie
pas la pénibilité à laquelle sont
confrontés déjà ces malades et
d’avoir à se déplacer si loin pour

se faire traiter : «Nous atten-
dons impatiemment la réalisa-
tion du centre de radiothérapie
en construction à Chlef et la
mise en service du nouveau
centre de Blida, cela permettra
sûrement de répondre à une
demande croissante», nous dit
ce responsable. 

Pour ce qui est du comité de

Wilaya de l’association El Fadjr
qui ne ménage aucun effort, la
responsable,
Mme Mekki, et ses adjoints béné-
voles, disent ne disposer que de
très peu de moyens qui se limi-
tent aux dons de quelques bien-
faiteurs, des dons en argent qui
n’ont pas dépassé les 18 millions
de centimes pour toute l’année
2016, une somme dérisoire par
rapport aux besoins énormes
des malades et de leurs proches
totalement démunis, et ce, sans
aucune contribution, aucun cen-
time ni de l’APW, ni de la Wilaya.
Elle dit aussi avoir effectué des
démarches auprès de la DAS
sans autres résultats.

Pourtant chaque année, sur le
budget de la Wilaya, au chapitre
920, des subventions sont accor-
dées aux différentes associa-
tions dont nombre d’entre elles
ne resurgissent que lors de la
distribution des couffins de
Ramadhan ou pour la gestion
des restaurants du cœur et qui
pourtant reçoivent des subven-
tions en argent et en nature.

Karim O. 

AÏN DEFLA

Le calvaire des cancéreux
Pour un grand nombre de personnes atteintes de cette

pathologie, la maladie se conjugue à la misère, et pour
elles et pour leur entourage. Une maladie dont la prise en
charge est très lourde, parfois même insurmontable, et
plus particulièrement dans les cas où on compte plu-
sieurs membres d’une famille qui sont atteints et ces cas
ne sont pas  rares surtout quand ces familles habitent
dans des endroits isolés, loin des agglomérations, dans le
dénuement total et quand, même l’entourage n’a pas les
moyens de leur venir en aide parce que la situation socia-
le est la même.

La radiothérapie, le parcours du combattant pour les cancéreux.
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Les organisateurs du 1er salon
international du tourisme de Annaba
ont tenu hier à la salle de la Chambre
de commerce et d’industrie (CCI)
Seybouse, une conférence de presse
pour expliquer l’objectif de ce Salon
dont le thème principal est : «réalité et
perspectives» du tourisme dans cette
partie du territoire national. 

Prévu au départ pour la période allant du 23
au 26 mars courant, la date du Salon a été
décalée. Il se tiendra finalement du 25 au 28
du même mois. Ce léger report aurait été déci-
dé pour permettre au ministre de tutelle de pré-
sider l’inauguration, selon les organisateurs. 

Organisé par la CCI Seybouse, en parte-
nariat avec la direction du tourisme et la boîte
de communication DMZGraphics, le Salon
intitulé : «Annaba Siaha» accueillera du 25 au
28 mars courant au Palais des arts et de la
culture Mohamed-Boudiaf, outre les expo-
sants algériens,  d’autres professionnels
venant d’une demie douzaine de pays dont la
Tunisie, l’Égypte, la Turquie, l’inde, les Émi-

rats arabes. Le Maroc, ayant au début annon-
cé sa participation au Salon, s’est finalement
désisté, apprend-on des organisateurs. 

Par ce Salon, ces derniers visent l’échan-
ge d’expériences dans le but de valoriser et
développer un produit économique générant
d’importantes entrées en devises pour le
pays en général et Annaba en particulier. 

Longtemps ignoré, ce secteur, selon les
organisateurs, peut grandement participer
dans la création de richesse et d’emploi
notamment dans une période marquée par la
chute du prix du pétrole, donc un rétrécisse-
ment notable des moyens financiers de l’État. 

Le directeur de la CCI Seybouse fera part
de la disponibilité de l’institution à faciliter le
contact entre opérateurs économiques dans
le domaine du tourisme et permettre aux
hôtes de Annaba de découvrir une région
riche par ses deux mille ans d’histoire, mais
aussi par ses sites naturels et l’accueil de ses
habitants. 

Le directeur du tourisme abordera pour sa
part les facilités multiples qui seront accor-
dées aux investisseurs nationaux et étran-

gers pour le lancement de leurs projets,
assure le directeur du tourisme de Annaba. il
rappellera l’importance du potentiel touris-
tique dont dispose la région de l’antique
Hippone, citant aussi bien les plages de
sable fin, le domaine forestier, les structures
d’accueil. 

En marge du Salon, des experts et autres
spécialistes du tourisme animeront des
conférences sur les voies et moyens de pro-
mouvoir le tourisme local et national, préci-
sent les organisateurs. Ils tablent sur l’impli-
cation des professionnels représentant les
agences de voyage, les hôteliers, restaura-
teurs et autres animateurs de la vie culturelle
pour dynamiser le secteur du tourisme local
qui pourrait mieux faire que ce qui a été fait
jusqu’à présent. 

Après Alger dont le 18e Sitev se tiendra ce
mois de mai, et celui d’Oran, les organisa-
teurs de la première édition du Salon inter-
national de tourisme de Annaba font montre
de leur volonté d’en faire une tradition à l’est
du pays. 

A. Bouacha

1er SALON INTERNATIONAL DU TOURISME DE ANNABA

La volonté d’en faire une tradition 


